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José Lins do Rego (1901 - 1957 ) est l’un des romanciers régionalistes les plus prestigieux de la littérature nationale 

brésilienne, aux côtés de Graciliano Ramos, Adonias Filho, Raquel de Queiroz ou Jorge Amado. Outre son talent 

littéraire, son travail régionaliste s’inscrit dans une critique socio-politique de la société brésilienne rurale de la 

première moitié du XXème siècle. 

L’œuvre de José Lins do Rego, considéré comme l’inventeur du roman moderne brésilien, est un point de repère 

dans la littérature régionaliste et nationale brésilienne.  

 

Les éditions Anacaona, passerelle de la littérature brésilienne en France, publient L’Enfant de la plantation et La Horde 

sauvage (Cangaceiros), traduits dans les années 1950 et épuisés. Il s’agit d’une nouvelle traduction, plus fidèle au texte 

et à l’esprit initial de José Lins do Rego. Les éditions Anacaona publieront début 2014 Crépuscules (Fogo Morto), le 

chef  d’œuvre de José Lins do Rego, jamais traduit en français. 

 

Conformément à la ligne éditoriale des éditions Anacaona,  

tous ces livres sont  illustrés de dessins  réalisés par  André  

Diniz et inspirés du folklore nordestin. 



Editions Anacaona I Passerelle de la littérature brésilienne en France I www.anacaona.fr 

 

Fondées en 2009, les éditions Anacaona ont pour volonté de faire découvrir au lectorat français la littérature 

brésilienne.  

D’abord axées sur la littérature marginale de la périphérie de São Paulo et Rio de Janeiro, avec la publication 

d’œuvres comme le Manuel Pratique de la Haine (2009), Je suis Favela (2011), Troupe d’élite 2 (2011) – des œuvres dures 

et violentes (plus d’infos ici), elles s’ouvrent dès 2012 à une autre type de littérature – toujours engagée, avec la 

publication de L’Océan dans lequel j’ai plongé sans savoir nager : une histoire d’amour en Amazonie, beaucoup plus 

perturbante et engagée qu’un simple « roman sentimental ». 
 

En 2013, le premier livre de José Lins do Rego, L’Enfant de la plantation lance la collection Terra. Les romans 

brésiliens TERRA sont des romans arides, âpres et sévères, violents et désespérés – comme ces terres sèches. Mais 

aussi dépaysants, mystiques et contemplatifs, poétiques et généreux – comme ces terres fertiles… 

Une collection axée sur la littérature des marginaux géographiques du Brésil – toutes ces régions éloignées des 

centres névralgiques de l’économie brésilienne, de l’hystérie de ses métropoles et à la richesse culturelle 

éblouissante… Ce mélange de cultures et de croyances européenne, amérindienne et africaine forme profondément 

l’identité brésilienne ; c’est pourquoi il nous semblait indispensable de diffuser également cette littérature pour 

comprendre le Brésil. 

La Collection TERRA s’inspire fortement du Nordeste brésilien et de l’esthétisme de la littérature du cordel, ces petits 

fascicules bon marché vendus sur les foires, aux illustrations de couvertures faites par xylogravure (gravure sur bois). 
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José Lins do Rego est né le 3 juin 1901 dans une plantation du Paraiba, un état rural du Nordeste du Brésil. Sa 

mère meurt l’année de sa naissance. Parti habiter dans la plantation de son grand-père, il est élevé par sa tante 

Maria avec ses cousins et tous les gamins de la plantation : « Tout appartenait à mon grand-père, le vieux Bubu, un homme 

grand et barbu, aux petits yeux, le bâton à la main. Son cri résonnait jusqu’aux confins de ses terres et dans les champs, les 

travailleurs soulevaient leur chapeau en le voyant (…) J’étais persuadé qu’il n’existait rien d’autre au-delà des limites de sa 

plantation » (José Lins do Rego, 1956). 

 

L’enfant de la plantation écoute avidement les conversations des domestiques, mais ce sont surtout les histoires de 

la vieille Totonha, inspirées du répertoire ibérique traditionnel, qui le marquent fortement. « Deux éléments 

fondamentaux ont constitué ma formation de romancier : les histoires de la vieille Totonha et Les douze pairs de France, livre de 

chevalerie que j’ai lu à l’internat, quand j’avais dix ans. C’est le premier livre que j’ai lu » (José Lins do Rego, 1957). 

 

Après la mort de sa tante Maria, il part en internat, puis fait des études de droit en s’impliquant parallèlement dans 

le journalisme. Il rencontre à cette époque Gilberto Freyre (sociologue, anthropologue et écrivain, auteur de 

Maîtres et esclaves, la formation de la société brésilienne) : « Gilberto Freyre était un homme qui apportait à son pays des solutions 

littéraires inédites. Il estimait que la grandeur de la littérature brésilienne ne pourrait exister qu’avec la matière première brésilienne. 

Sans cette recherche de nos origines, il ne pouvait y avoir d’originalité – ni dans nos poèmes, ni dans nos romans. Son régionalisme 

n’était pas un régionalisme folklorique. C’était un régionalisme que nous pouvions qualifier d’universel, celui qui donne sa touche 

d’originalité à un peuple » (José Lins do Rego, 1957). 
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Il se marie en 1924, travaille dans la magistrature puis s’installe à Maceio (Alagoas), où il se lie avec la nouvelle 

vague d’écrivains (Graciliano Ramos, Rachel de Queiroz, Aurélio Buarque de Holanda, etc.), tout en gardant 

contact avec Gilberto Freyre resté à Récife. Partisan du Mouvement régionaliste du Nordeste, il s’oppose au 

Modernisme de la semaine d’art moderne de São Paulo (1922), qu’il juge encore trop européen. 

 
 

Il écrit en 1929 son premier livre, L’Enfant de la plantation, qui sera publié 3 ans plus tard dans une petite maison 

d’édition à compte d’auteur. Le livre est acclamé par la critique car il a réussi à concrétiser dans la pratique 

littéraire cette nouvelle langue brésilienne que les modernistes recherchaient.  

Une nouvelle vie commence pour lui et il déménage à Rio de Janeiro en 1935. Sa production ne s’arrête 

plus : Doidinho (1933), Banguê (1934), O moleque Ricardo (1935), Usina (1936), Historias da Velha Totônia (1936), Pureza 

(1937), Pedra Bonita (1938), Riacho Doce (1939), Agua Mãe (1941), Fogo Morto (1943) – considéré comme son chef  

d’œuvre –, Euridice (1947), Cangaceiros (1953) et Meus verdes anos (1956), son autobiographie. 

 

Il est élu à l’Académie Brésilienne des Lettres en 1955. Il meurt en 1957, des suites d’une schistosomiase 

hépatique contractée enfant, dans les rivières du Nordeste. 
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Son œuvre est constituée de 2 cycles majeurs : 

− Le cycle de la canne à sucre en référence au rôle qu’occupe la décadence de la sucrerie dans l’économie du 

Nordeste brésilien : L'Enfant de la plantation (Menino de Engenho, 1932), suivi 

de Doidinho (1933), Bangüê (1934), O Moleque Ricardo (1935) et Usina (1936). 

− Le cycle du cangaço, du banditisme et du mysticisme, centré sur les seules issues possibles pour le pauvre du 

Nordeste brésilien face à la misère et à la sécheresse : La Horde sauvage (Cangaceiros, 1953) suivi de Pedra 

Bonita, (1938). 

Enfin, Crépuscules (Fogo Morto, 1943) réunit tous ces thèmes en un monument de la littérature universelle. 

Quelques œuvres se classent en dehors de ces deux cycles comme Pureza, Agua-mãe, Riacho Doce, Euridice – qu’il faut 

comprendre comme des tentatives (plus ou moins fructueuses) d’échapper au paysage nordestin. 

 

Les éditions Anacaona, passerelle de la littérature brésilienne en France, publient en 2013 et 2014  

 L’Enfant de la plantation  

(mars 2013) 

 

La Horde sauvage  

(octobre 2013) 

 

Crépuscules  

(début 2014) 
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La Semaine d’Art Moderne de São Paulo naît avec bruits et fracas l’année du centenaire du Brésil, en 1922. Le 

Modernisme cherche à redéfinir la littérature brésilienne, par le biais d’une nouvelle langue qui puiserait ses racines 

dans la spécificité brésilienne, à l’opposé de la langue européenne et conservatrice de l’époque. 

 

En 1922, José Lins do Rego, alors étudiant en droit à Récife, s’engage activement dans le Mouvement régionaliste du 

Nordeste emmené par Gilberto Freyre, critiquant le « francésianisme » du Modernisme – qu’il juge artificiel, 

importé, avide de scandale et d’extravagance, singeant les mouvements futuristes ou primitivistes européens et 

circonscrit à São Paulo et à Rio de Janeiro – donc éloigné du peuple. Par la suite, il modifia un peu sa position en 

reconnaissant être étroitement lié à l’idée de rénovation littéraire du Modernisme. 

 

La publication de L’Enfant de la Plantation (1932) marque une étape cruciale dans l’histoire des lettres brésiliennes. Le 

Modernisme avait 10 ans. Le Nord et plus particulièrement le Nordeste s’éveillait enfin à la poésie et au roman – 

avec Jorge de Lima, José Lins do Rego, Graciliano Ramos, Gilberto Freyre, Rachel de Queiroz, José Américo et 

Jorge Amado. Le Mouvement régionaliste du Nordeste a ainsi transformé radicalement le Modernisme, en lui 

permettant de succéder aux grandes écoles du passé et de faire partie de l’histoire littéraire du Brésil. 

 

En 1932, L’Enfant de la plantation est donc une révélation, une révolution de la propre révolution 

esthétique de 1922, à laquelle José Lins do Rego apporte une sève nouvelle, une force instinctive, une 

réalité sociale et une spontanéité personnelle. 
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Avec José Lins do Rego, « C’est toute une région qui fait ses adieux à un mode de vie » 

(Carlos Drummond de Andrade, Correio da Manhã, 1957). L’acuité du romancier a 

capté les conflits générés par ce démembrement silencieux. 

« José Lins do Rego peut parler sans démagogie des drames de la terre : il y a en lui plus que de la 

compréhension : il y a une identité fraternelle, une communion avec les aspirations, les douleurs et les 

bonheurs du peuple de la campagne. (…) Il a été à la rencontre des foules anonymes et les a présentées 

dans la vérité de leur condition humaine. » (Adolfo Casais Monteiro, critique littéraire). 

 

L’œuvre romanesque de José Lins do Rego, notamment son Cycle de la canne à sucre, 

s’insère dans un paysage, une culture, une phase économique et politique : la décadence 

de la société patriarcale. La société rurale aristocratique, latifundiaire et esclavagiste est en 

pleine débandade. Le héros solitaire des romans de Zé Lins est déchiré entre un passé 

décadent et un futur incertain et vit son destin individuel dans ce Nordeste en pleine 

transformation. 

En l’espace de 5 ans et 5 livres, José Lins do Rego a donc consigné un des phénomènes sociaux les plus 

marquants de la civilisation latino-américaine du XXème siècle. 
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« La force de ce nouveau romancier, fils du sertão et pénétré d’esprit nordestin, est de refléter 

dans sa fresque monumentale un problème social typiquement brésilien, l’agonie d’une caste, la 

fin d’un patriarcat rural, la disparition d’un monde. Balzac avait étudié dans ses romans la 

formation de la grande bourgeoisie en France au début du XIXème siècle, Proust la décadence 

de la noblesse et de cette grande bourgeoisie à la fin de ce même siècle, et notre campagnard 

originaire de Pilar décrit la mort des domaines agricoles, l’agonie des plantations, l’emprise 

croissante des grandes usines – en somme la déshumanisation de l’économie par la mécanisation 

de l’agriculture, entraînant la ruine du patriarcat et la dispersion de tout un peuple descendant 

d’esclaves et qui ne s’était pas encore fixé dans un travail libre. »  

 

(Tristão de Athayde, préface à l’édition de Menino de Engenho, 1971) 
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« La matrice du Cycle de la canne à sucre est L’Enfant de la plantation. Avec Usina, se termine la série de romans que j’ai appelé 

quelque peu emphatiquement Cycle de la canne à sucre. L’histoire de ces livres est toute simple : j’ai commencé en voulant écrire quelques 

souvenirs, que je pensais être ceux de tous les enfants élevés au Nordeste dans la maison d’un maître de plantation. Mon intention était 

de raconter un moment de vie. Il se trouve qu’un romancier est souvent l’instrument involontaire de forces qui sont cachées en lui. Après 

L’Enfant de la plantation vint Doidinho puis Banguê ; Carlos de Melo grandit, souffrit, connut des échecs. (…) »  

(José Lins do Rego) 
 

 

L’Enfant de la plantation n’est-il qu’une exigence de mémoire ou obéit-il à une motivation littéraire ? 

 

Les aspects autobiographiques de l’œuvre de Zé ont été exagérés par la critique. Sa force artistique serait dans sa 

« sincérité », dans cette transposition de faits historiques vers la fiction. Il y aurait ainsi plus de travail de mémoire 

que de travail d’invention. Mais la frontière est ambiguë. Il est certain que José Lins ne pouvait s’éloigner de ses 

racines, imprégné qu’il était des schémas idéologiques de la tradition populaire du Nordeste. Il a vécu, fixé dans sa 

mémoire et concrétisé esthétiquement ce langage populaire, primitif  et authentiquement brésilien véhiculé par les 

récits populaires des troubadours nordestins. C’est là, avec les histoires de la vieille Totonha, avec les histoires de 

famille racontées par les domestiques, que tout a commencé. Il ne lui restait plus qu’à y ajouter des schémas narratifs 

plus élaborés, qu’il trouva dans la tradition culturelle considérée « éduquée ». 

Plus tard, il essaya de s’orienter vers l’invention plutôt que vers l’observation ou la mémoire, avec des œuvres 

comme Agua Mãe ou Riacho Doce. Sans succès – car José Lins « était un moteur qui ne tournait correctement qu’avec un seul 

combustible : la bagasse » (Manuel Bandeira). 
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L’écriture de Zé Lins surgirait ainsi sur la page spontanément : « Quand je lis ces pages des oiseaux sautent d’une ligne à 

l’autre » écrit Blaise Cendrars dans la préface de l’édition française de 1952 – mais contrairement aux apparences il 

n’y a pas de spontanéité dans son travail. La naturalité de son texte est le fruit d’un grand travail artistique :  

« Chaque artiste a son processus de travail, son ingénierie (…) C’est très facile de dire : Zé Lins écrit comme un médium. Il s’assoit à 

table, [on] lui fournit le papier et l’inspiration vient comme dans une session de spiritisme, et les pages se remplissent automatiquement. 

C’est très facile à dire, mais pas à faire. Moi je peux vous dire combien me coûtent les douleurs, les joies, les tourments et les échecs de 

mes personnages (…). Maintenant, la forme. C’est vrai que je n’ai pas de problèmes de forme, cela parce que ma forme est très simple. 

(…) Ordre direct, discours principal avec le sujet clair, pronoms placés comme à la forme orale et surtout, adoption de solutions qui sont 

les solutions de la langue du peuple ». (José Lins Do Rego – 1948). 

 

Avec cette « spontanéité construite », José Lins cherche à s’approcher d’un public plus vaste – il a d’ailleurs toujours 

défendu l’idée que l’écrivain ne peut vivre éloigné du peuple, qu’il doit participer à la vie de la nation, y compris 

politiquement. « L’écrivain, pour pouvoir donner son témoignage, doit porter dans son sang les angoisses de la collectivité dans laquelle 

il vit. » (José Lins Do Rego – 1952). 

 

Ainsi, il a réussi « à fondre, dans une langue à l’oralité forte et poétique, les souvenirs de l’enfance et de l’adolescence avec le registre 

intense de la vie nordestine vue de l’intérieur, à travers les processus mentaux des hommes et des femmes qui représentent la gamme 

ethnique et sociale de la région. » (Alfredo Bosi, História concisa da literatura brasileira, 1994) 
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L’Enfant de la plantation est un roman imprégné de tendresse et d’intense humanité, au style savoureux, naturel, 

débordant et imparfait, comme la parole. José Lins décrit la grandeur et la misère de la nature humaine, et anticipe 

dans certaines actions froides et calculées de l’enfant l’adulte corrompu. 

 

Voici donc l’histoire exacte et naturelle d’un enfant orphelin de père et de mère qui arrive à l’internat avec des 

expériences terribles. Pendant ces huit années (entre quatre et douze ans), le jeune Carlos a vu beaucoup de choses – 

le bien et le mal, et a acquis une précocité terrible autour de sujets « interdits » mais inévitables.  

 

Le naturalisme de l’auteur révèle ces secrets qu’on pourrait juger inconvenants. La peinture est magistrale et vraie. 

 

Ce livre, miroir de la société rurale, est d’une réalité profonde.  

« C’est le reflet de tout le Brésil, et un peu du monde entier.  

C’est la vie telle qu’elle est ».  

(João Ribeiro, critique de Menino de Engenho, 1932). 
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L’Enfant de la plantation est composé de quarante courts chapitres, comme autant de petits portraits distincts d’une 

grande richesse plastique et dynamique. 

 

Les trois premiers chapitres sont recouverts d’un voile tragique et décrivent le passage du petit enfant d’un monde 

qu’il ne maîtrise pas encore à un monde qu’il va apprendre à maîtriser. 

 

Et ensuite, quelle richesse dans la description des scènes : le voyage en train, l’arrivée à la plantation, le bain dans le 

fleuve, le lait fraîchement tiré, la crue, l’école, l’incendie … Les portraits se succèdent : l’oncle Juca, le grand-père – 

maître de la plantation irrémédiablement menacé, les cousins, les gamins et Ricardo, la méchante tante Sinhazina, le 

mythique bandit Antônio Silvino, et ces âmes pures et angéliques dont le souvenir l’emplit de nostalgie : tante Maria, 

la cousine Lili. Sans oublier les superstitions et les croyances, les histoires de loup-garou, tout un monde de 

littérature orale avec la vieille Totonha, les vestiges de l’esclavage ; le petit mouton, la maladie, le mariage de tante 

Maria, puis la lubricité et les leçons de sexualité de la mûlatresse Zefa, enfin les préparatifs pour le collège et le 

départ vers ce nouveau monde. De nouveau, le train l’emmène d’un monde à un autre – mais il a cette fois dans ses 

bagages les odeurs, les bruits et les images d’un monde inoubliable, celui de l’enfant de la plantation. 

 

José Lins a brossé une galerie de portraits psychologiques d’une telle force qu’ils sont entrés dans la 

mémoire collective des brésiliens. 
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